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Mit dem Ready made, der Art Brut und dem

Lebenskunstwerk; mit dem Happening,
der Popart und dem Punk, war die Kunst-

geschichte des vergangenen Jahrhunderts

ein einziger grosser Verweis darauf, dass

alles Kunst sein kann und alle Künstlerin-

nen oder Künstler. Das World Wide Web

machte wahr, was Beuys, Warhol und Frey-

tag-Loringhoven ankündigten. Hier kön-

nen alle unhinterfragt Künstlerinnen sein.

Ob nackt oder anonym, alle können sich

selber inszenieren und niemand fragt da-

nach, ob der hochgeladene Clip oder das

geteilte Bild Kunst ist oder nicht.

Ohne es zu realisieren, wurden in Web

2.0 mehrere hundert Millionen Menschen

zu Kuratoren. Sie kuratieren auf Face-

book und Instagram ihre Chronik. Sie

sammeln akribisch oder intuitiv längere
und kürzere Videoclips und präsentieren
sie in Videokanälen (u.a. YouTube). Sie

sammeln zu gewissen Themen oder nach

subjektivem Gutdünken Bilder und teilen
sie in Blogs, nicht selten mit wildfrem-
den Menschen. Das ist der grosse Unter-
schied zum «Zuhause Bilder an die Wand

hängen»: Die Plattformen im Web 2.0

sind (teil)öffentlich.
im WWW gibt es zum Beispiel hunder-

te, wenn nicht abertausende Blogs und

Instagram-Accounts im grossen Feld zwi-

sehen Fashion und Konzeptkunst. Das ist

möglich, weil das Web kein klar positio-
niertes Haus ist und keine Einlasskontrol-

len kennt. Hier sind alle nicht nur Produ-

zenten und Rezipientinnen, sie sind alle

auch ihre eigenen Gatekeeper, die unab-

hängig und eigenständig entscheiden,

was auf ihren Plattformen gezeigt wird.

Keine Frage, auch im Web 2.0 gibt es

Rahmenbedingungen. Aber diese sind

mit denjenigen in den Museen vergleich-
bar. Das grafische Setting von Social Me-

dia Plattformen ist mit den architektoni-
sehen Settings in Museen vergleichbar.
Und so wie in Museen gewisse ethische

Standards gelten, so darf auch auf On-

line-Plattformen nicht alles gezeigt wer-
den. Und ebenso wie die Nutzer im Netz,

so wollen auch die Museumskuratorin-

nen in ihrem Milieu König sein.
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Avec le Ready made, l'Art Brut et la vie

oeuvre d'art, le Happening, le Popart et le

Punk, l'histoire de l'art du siècle dernier

est une immense preuve que tout peut
être de l'art et que tout le monde est ar-

tiste. Le World Wide Web a concrétisé ce

qu'annonçaient Beuys, Warhol et Freytag

-Loringhoven. Tout le monde peut y être

artiste sans condition. Nu ou anonyme,
chacun peut se mettre en scène et per-
sonne ne demande si le clip chargé sur

Internet, ou l'image, est de l'art ou pas.

Sur Web 2.0, plusieurs centaines de

millions de personnes sont devenues

commissaires d'exposition sans le sa-
voir. Ils présentent leur chronique sur

Facebook et Instagram. Ils collection-
nent méticuleusement ou intuitivement
des clips vidéo plus ou moins longs et les

présentent sur des chaînes vidéo (entre

autres YouTube). Ils collectionnent des

images sur des thèmes déterminés ou à

leur guise et les partagent sur des blogs,

souvent avec de parfaits inconnus. C'est

la grande différence avec «accrocher des

images sur ses murs»: les plates-formes
du Web 2.0 sont (presque)publiques.

Sur le WWW, il existe par exemple des

centaines, voire des milliers de blogs et

de comptes Instagram situés dans le

vaste champ entre mode et art concep-
tuel. Le phénomène est possible, parce

que la Toile n'est pas une maison claire-
ment positionnée et ne connaît pas de

contrôles d'admission. Tout le monde y

est non seulement producteur et récep-

teur, mais aussi son propre Gatekeeper,

qui décide indépendamment ce qui est

présenté sur ses plates-formes.
Bien sûr, il y a aussi des conditions-

cadre sur Web 2.0. Mais elles sont com-

parables avec celles des musées. Le gra-
phisme des réseaux sociaux impose le

même type de contrainte que l'architec-

ture des musées. Et tout comme certains

codes d'éthique sont respectés dans les

musées, on ne peut pas tout montrer

sur des plates-formes en ligne. Et tout
comme les utilisateurs sur Internet, les

commissaires d'exposition de musées

veulent régner sur leur milieu.

Pyfo/zpp Afe'fr zz <7 zz7wz7 zzffzwzp/z »«

zz^/>rf»f«fzZ£f^>ro/ff.sz0»»f/z7fy'zzrz7z'»z'fr-

/>zzjyfzzf«ff ^>zzm ofe»« /f z/zp/ofzf <7«

»zzzzfrfy'zzrzfozz'fr. .zTprfs zzyoz'r fffp/zzfz'fzzrf

zz»»fff c»»(7zzcff«z" <7« frzzyzzzz.*: <7zZ»f

zz»f f»Zrfpmf z7f ^>zzyszz£z'.s»zf, z7 zz ff«z/z'f

/« zzrts fzfzzf/s zz /zz 7^+7^ SfAzz/f_/«r

7Tzz».sf zz»z/ Äfa7ze»z7i?jzfpz, ff f «f_/o?7?z7

^zzrzz//f/f?»f»f f» zz«f0z7z'z7zzfff ^>ozzr

z7f0f«z> cowzwzzVfzzzVf <7 fxpzwzZzo» <7f r/zz7.

P7>z7zp7> TVfaVr zz z7z>zgf'^f«<7zz«f Âzzz'f

zz»f /f Czz7zzrff Tfr/fzzzVf ff zz or^zz»zff( fozzf

7zZ z7ffZf»zZfZ0» z7f 7Vffz7zZz7zZ, /ff
fffZOZM ff Z»ffn>fBfZ0».S /ff^>/»f ZWZf«, fOZZ-

ff»f zzyœ rg£Vf«cf zzzz f/)f?»f «7/zzr7z«g"»

(zzzz ff«f /f/>/«f /zzrgfj. 7/ zzfz'/z'ff f£>zzt>f»f 7»ffr-

»ff ff /ff »ZzZff-ZWfz/z'zZf COZWfZf fzZMzZZZAT z7f

»zfz7z'zzfz0» zzrf/ffz'^zzf.


	Kurator Philipp Meier

